
La Coopérative des 

Pêcheurs de Nouméa 

Créée en 1960, la Coopérative des Pê­
cheurs de Nouméa n'a fait que progres­
ser. Elle a disposé de 48 tonnes de poisson 
au cours de la première année et son 

rendement a doublé en douze mois. 

Par RAYMOND CASSIER * 

A gauche: Ce wharf a été bâti pour faciliter le décharge­
ment des prises et le ravitaillement des bateaux en carbu­
rant et en eau. Ci-dessous: Le poisson rangé sur des 
étagères dans la chambre de congélation de la coopérative. 
A l'arrière plan, des poulpes qui sont très prisés à Nouméa. 

y ERS ie m i i i e u de l'année 1960 le 
ravitaillement en poisson de Nou­

méa a conduit les pêcheurs profession­
nels à s'organiser afin de satisfaire de 
façon régulière la demande de plus en 
plus importante des consommateurs de 
la capitale. Il était alors nécessaire de 
réaliser un équipement frigorifique per­
mettant le stockage de leur production 
et d'éviter ainsi les pertes qui jusqu'à 
présent étaient inévitables, toute la 
pêche ne pouvant être écoulée le même 
jour. 

C'est ainsi que les intéressés ont dé­
cidé la création d'une Coopérative qui 
a pris la dénomination de "Coopérative 
des Pêcheurs de Nouméa". 

Organisation 

Placée sous le contrôle du Service 
d'Assistance Technique aux Coopéra­
tives, son organisation est celle qui est 
prévue par la réglementation en vigueur 
sur les Coopératives en Nouvelle-Calé­
donie. 

La Société est constituée par la 
réunion de personnes dont l'activité 
principale est la pêche. Chacune a 
souscrit une part qui a servi de capital. 
Réunis en Assemblée Générale, les 
Coopérateurs ont désigné un Conseil 
d'Administration comprenant six mem­
bres et lui ont conféré des pouvoirs. 
La gestion de l'affaire a nécessité le 
recrutement d'un gérant dont les attri­
butions et les émoluments ont été fixés 
par le Conseil. Il doit, en particulier, 
effectuer la réception des produits, les 

stocker, procéder à leur vente, tenir la 
comptabilité, recruter le personnel né­
cessaire pour assurer la bonne marche 
de la Société. Délégation de signature 
lui a été donnée pour les opérations 
bancaires à réaliser au nom de la So­
ciété. 

Fonctionnement 
INSTALLATIONS: Le capital souscrit ayant 
été insuffisant pour la mise en place 
des installations frigorifiques nécessaires 
et l'aménagement des locaux destinés 
au magasin de vente et bureaux, la 
Coopérative a obtenu du Crédit de la 
Nouvelle-Calédonie un prêt à long 
terme, ce qui a permis la construction 
d'un bâtiment comprenant les aménage­
ments suivants: 

Deux chambres froides dont les ca­
pacités respectives sont de cinq et vingt 
mètres cubes comprenant des étagères 
permettant la congélation du poisson à 
moins 22 degrés Celsius; une troisième 
de vingt-cinq mètres cubes, en voie 
d'achèvement, possédera les mêmes ins­
tallations que les précédentes. 

Un bureau et une pièce de stockage 
destinée aux articles de pêche et aux 
lubrifiants que les pêcheurs peuvent 
acheter à des prix intéressants. 

Une installation permettant le net­
toyage du poisson avant sa mise en 
chambre froide. 

Une boutique pour la vente au dé­
tail comprenant un comptoir frigorifi­
que et un frigo de petite capacité pour 
y entreposer le poisson dont la vente 
est prévue dans la journée, 

Afin de faciliter aux pêcheurs les 
opérations de déchargement de leur pro­
duction et de ravitaillement, il a été 
construit un wharf de trente mètres 
de long à l'extrémité duquel deux pom­
pes, à mazout et à essence, ainsi qu'une 
conduite d'eau douce, ont été installées. 
RAVITAILLEMENT: L'adhésion à la Co­
opérative entraîne pour le sociétaire 
l'engagement d'utiliser les services que 
celle-ci est en mesure de lui procurer 
et de livrer sa production. Malheu­
reusement, une vieille coutume veut 
que les pêcheurs vendent eux-mêmss du 
poisson sur le marché de Nouméa. 
Cette habitude n'est pas près de dis-

(Suite page 49) 

* Chef du Service d'Assistance Technique 
aux Coopératives de la Nouvelle-Calédonie. 
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Au cours des dernières années, on a capturé 
un nombre assez important de marlins et de 
pé.er.ns dans les eaux de la Nouvelle-Calé­
donie, particulièrement en dehors du grand 
récif. Toutefois, ce pèlerin pesant 12 kg, pré­
senté par M. Casson, gérant de la Coopérative 
des Pêcheurs, a été capturé à la traîne dans 

le lagon par M. N. de Dragffy. 

LA COOPERATIVE DES PECHEURS 
(Suite de la page 19) 

paraître ce qui fait que pratiquement, 
à l'exception de très rares d'entre eux, 
les pêcheurs ne livrent à la Coopéra­
tive que la moitié de leurs prises. Cet 
apport, après pesée, est réglé aux inté­
ressés par la Coopérative selon un ba­
rème établi par catégorie de produits. 
Le placement est assuré par la Société 
sur la place de Nouméa, soit en gros, 
soit au détail, après entreposage dans 
les chambres froides pour congélation. 

Pour sa première année de fonction­
nement, la Coopérative a permis l'é­
coulement de 48 tonnes de poisson, une 
tonne de langoustes et une quantité 
appréciable d'huîtres. Par rapport à la 
production de janvier 1961, celle de 
décembre de la même année a été 
doublée. 

Moyens utilisés par les pêcheurs 

En général, l'outil de travail utilisé 
par les pêcheurs est un cotre mixte 
avec voile et moteur de 7 mètres de 
long, à l'intérieur duquel a été amé­
nagé un vivier permettant de conserver 
vivant quelque trois cents kilogram­
mes de poisson. Une glacière de même 
contenance est réservée au poisson mort 
pour sa conservation pendant la durée 
de la pêche qui est de l'ordre de 
quatre à cinq jours. 

Les pêcheurs utilisent pour la cap­
ture du poisson, soit la ligne de fond 
et de traîne, soit le filet dont la lon­
gueur varie selon l'endroit qu'ils se 
proposent de barrer et qui atteint par­
fois 1.500 mètres. 

Les bateaux utilisés à ce jour ne ré­
pondent plus aux conditions de la 
pêche moderne. Un seul pêcheur l'a 
compris et n'a pas hésité à s'équiper 
comme il le fallait. Ce pêcheur, dont 
l'exemple sera certainement suivi par 
d'autres, a fait construire en Australie 
un cotre de 18 mètres de long jau­
geant 42 tonneaux, propulsé par un 
moteur diesel de 80 chevaux, dans le­
quel une chambre froide de 4 mètres 
cubes a été aménagée, permettant la 
congélation du poisson à moins 22 de­
grés Celsius et qui est équipé d'une 
radio et d'un écho-sondeur. Ses cam­
pagnes de pêche, qu'il effectue pendant 
dix à quinze jours tout le long de la 
Nouvelle-Calédonie, à l'intérieur comme 
à l'extérieur des récifs, assurent une 

production régulière de trois tonnes de 
poissons variés. 


